Pour Anne
Pour ceci et pour bien plus encore.
ALLEZ DE L’AVANT, ET METTEZ LE FEU AU MONDE.
Saint ignace de Loyola
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1
Black and Blue
Benedict
Le craquement des os résonne entre les murs de pierre de la cellule, rapidement suivi par un gémissement étouffé. Le bruit est à la fois satisfaisant et rebutant, mais je ne m’attarde pas à m’interroger sur mon ressenti. Au lieu de cela, j’inspire profondément.
L’air est suffocant. À moins que ce ne soit qu’une impression due à ce feu qui brûle dans ma poitrine, menaçant de tout dévorer et rendant ma respiration difficile. Mes mains rencontrent des épaules tremblantes. Je sens des gouttes de sueur, une peau fraîche sous mes doigts, et mes pouces impriment une légère pression entre les omoplates et la colonne vertébrale.
— Tu me fais perdre mon temps, dis-je en raffermissant un peu plus mon emprise. Parle, et j’arrêterai.
Je n’ai pour toute réponse qu’un rire rauque. Mon sang se met à bouillir un peu plus.
— Va te faire foutre, crache Valerian.
Il se prend aussitôt une autre gifle de la part de l’un de mes gardes. Sa tête bascule sur le côté, mais je retiens fermement ses épaules et fais tourner mes pouces dans une menace silencieuse. Le contact est trop brutal pour être agréable, et pourtant bien plus doux que tout ce que j’aimerais lui infliger.
Je dois me retenir de lui briser le cou ici et maintenant. Je n’ai que trop envie de laisser libre cours à ma haine envers Valerian. Il ne me faudrait rien de plus que le tressaillement de mes doigts pour avoir l’impression, du moins pendant un court instant, que j’ai la situation sous contrôle. Mais ce qui nous manquerait alors encore, ce sont des réponses. Des réponses dont j’ai besoin et que je ne veux pas entendre, car je préfère refouler tout ce qui s’est passé durant ces six derniers mois. Dès que ces pensées effleurent mon esprit, j’ai l’impression que quelque chose me déchire de l’intérieur.
Valerian relève la tête et crache du sang. Un râle s’échappe de sa gorge. Cela fait déjà un moment que nous sommes ici. Pourtant, il garde le silence. C’est probablement la deuxième plus grosse erreur de sa vie – la première étant d’avoir tenté de me planter un poignard d’argent dans le cœur. Je n’ai jamais pu supporter ce type. Il est bon de savoir que mon instinct ne s’est au moins pas trompé à son sujet. Quant à une certaine autre personne…
J’inspire profondément et chasse ces pensées de mon esprit.
— Toujours pas ? demandé-je froidement. Cela doit vouloir dire que tu n’as plus besoin de ta main.
Cette fois, mes hommes n’attendent aucune réponse. Un nouveau craquement retentit sous la voûte, et ils brisent un deuxième doigt. Un troisième. Un quatrième. Ils gardent ses pouces pour la fin.
Valerian serre les dents et respire pour lutter contre la douleur. Mes pouces caressent sa peau, un geste d’une douceur trompeuse, tandis que je me penche jusqu’à son oreille.
— Sais-tu ce qu’il y a de bien avec le sang de vampire ? lui glissé-je. Il peut vous guérir, vous les humains. Ressouder vos os fragiles. Nous pouvons réitérer cela jusqu’à ce que tu me dises ce que je veux savoir. Comment puis-je trouver le reste de ta famille ?
Il tourne la tête, et je le laisse placer son visage pile face au mien. Sa ressemblance avec Florence n’est presque plus visible. Son nez est cassé, l’une de ses joues est écorchée. Un œil est enflé, l’autre injecté de sang – même si le bleu froid de ses iris contraste de toute façon avec le brun chaud de ceux de Florence. Pourtant, ils me font penser à elle. Peut-être parce qu’il continue de me fixer avec cet acharnement inflexible qui semble être si caractéristique de la famille Hawthorne.
— Va. Te. Faire. Foutre, répète-t-il par saccades, juste avant de tenter le plus sérieusement du monde de m’asséner un coup de tête.
Je l’évite sans effort, contourne la chaise en deux enjambées et le frappe moi-même au visage. Du sang jaillit, mais heureusement pour lui, il n’atteint pas mon coûteux costume.
Je saisis Valerian à la gorge et serre. Il éructe. Le bruit est aussi pitoyable que son état. Son regard semble s’illuminer. On dirait que je lui ai cassé la mâchoire. À vrai dire, il lui sera plus difficile de s’exprimer, mais cela m’intéresse de moins en moins. À chaque minute que je perds ici, Valerian dépasse un peu plus les limites de ma retenue. Et s’il ne me donne aucune réponse…
Son visage bleuit peu à peu. À cette vue, une partie de moi se sent à nouveau emplie de satisfaction. L’autre est écœurée par ma propre personne.
Je repousse brutalement Valerian, qui bascule en arrière avec la chaise. Je ne sais pas s’il parvient à relever la tête pour éviter de percuter le sol en pierre. Je m’en fiche. Toute compassion pour lui est engloutie dans le feu qui brûle dans ma poitrine. Puisqu’il cherche à reprendre son souffle, il est manifestement encore en vie. Dans vingt minutes tout au plus, il souhaitera que ce ne soit plus le cas.
Je me place au-dessus de lui, le regarde et sors calmement un mouchoir de mon veston pour essuyer le sang sur ma main. Il ne doit pas remarquer à quel point je fulmine. À quel point son attaque est un succès, même s’il a manqué son véritable objectif.
Depuis sa tentative d’attentat lors du solstice d’été, je n’ai plus fermé l’œil. La famille Hawthorne a révolté tout Londres. Les vampires, qui éprouvaient de toute manière déjà de l’aversion à l’égard des humains, exigent des conséquences. Et la Pluie Pourpre exploite leur mécontentement en l’attisant davantage. À tel point que toute loi semble perdre en valeur. Et des innocents en paient le prix.
J’ai besoin de responsables si je veux mettre fin aux émeutes dans la ville. Le sang doit couler pour calmer la meute de vampires en colère contre moi. Valerian et Florence ne suffiront pas. Il me faut la famille tout entière.
— Sais-tu réellement ce que ta ridicule tentative de meurtre a déclenché ? lui demandé-je froidement.
Sonné, il cligne des yeux et les lève vers moi.
— Rien que la nuit dernière, une douzaine de tes semblables ont été assassinés. Des innocents périssent pour tes crimes. Qui est le monstre, à présent ? Toi ou moi ?
En dépit de son état, il laisse échapper un rire rauque et haché.
— On ne peut plus rien pour toi, croasse-t-il en grimaçant de douleur.
Il faut lui reconnaître une chose : il est coriace. Mais cela ne fait qu’exacerber ma colère, et cette dernière s’empare lentement mais sûrement de moi. Je recule.
— Redressez-le, ordonné-je à mes gardes.
Ils s’exécutent. Valerian serre ses dents ensanglantées, et je secoue la tête en reniflant. Les mots que je m’apprête à dire me donnent la nausée, mais je les prononce malgré tout avec un aplomb glacial :
— C’est ta dernière chance de me raconter quelque chose d’utile. Sinon, je vais devoir poursuivre cette conversation avec ta petite sœur.
Une lueur d’inquiétude jaillit dans son regard. Puis, il relève le menton avec défi, comme un gamin entêté.
— Avant ou après l’avoir baisée ? me crache-t-il.
Le coup que je lui assène au visage est si violent qu’il lui arrache un cri. Sa tête est à nouveau projetée sur le côté, et du sang coule de sa bouche à moitié ouverte.
Je le dévisage, empli de haine. Je parcours du regard son torse nu couvert de sang, et je sens le peu de maîtrise qu’il me restait disparaître dans les flammes de ma colère.
— Apportez-moi un couteau, réclamé-je aussi calmement que possible. Un à la lame émoussée. S’il ne veut pas parler, je veux au moins l’entendre crier.

Florence
Un froid humide règne dans la Tour de Londres et s’insinue lentement mais sûrement dans chacune des fibres de mon corps. De l’autre côté de la minuscule fenêtre de ma cellule, le soleil de juin brille, mais sa chaleur ne parvient pas jusqu’à moi. Je tremble constamment, et bien que je me trouve très haut dans l’une des tours, les épais murs de briques me donnent l’impression d’avoir été enterrée vivante.
Cela fait deux jours que je suis enfermée ici. Deux jours d’une horrible incertitude, seule avec ma honte et ma culpabilité, ma colère et mon deuil. Mon cerveau n’a pas encore compris ce qui s’est passé. Mon cœur, en revanche, est en lambeaux depuis longtemps.
Je me sens tellement impuissante. Bien que je sois parfaitement consciente que ma vie entière a volé en éclats, je ne peux rien faire pour changer cela. Je devrais probablement crier, fulminer, pleurer. Mais je suis étrangement détachée de moi-même, comme si la véritable Florence se trouvait quelque part ailleurs, hors de ces murs, là où je ne peux l’atteindre.
Mes doigts et mes orteils sont engourdis par le froid, ma tête est embrumée, mes sentiments embrouillés. La seule chose qui demeure claire et évidente comme du sel sur une plaie ouverte, c’est le souvenir des dernières minutes du solstice d’été. Du visage empli de rage de Benedict et du sourire glacial de Val.
Je n’ai pas besoin de réfléchir pour savoir ce qui s’est passé. Il n’y a qu’une seule explication logique au désastre qui s’est produit ce soir-là.
Mon frère m’a trahie.
Valerian m’a assurée de son soutien, et l’instant d’après, a empoi-sonné mon champagne pour se rapprocher du roi. Si Benedict vit encore, c’est probablement dû au seul fait que je n’ai bu que la moitié de mon verre. Sans cela, sa torpeur aurait peut-être été plus forte, et le poignard d’argent dans la main de Val n’aurait pas manqué sa cible.
Cette pensée me fait frémir. Je suis heureuse que Benedict soit encore en vie, mais il ne m’a pas rendu visite une seule fois. Je suis toujours une prisonnière. Et cela me laisse à croire qu’il ne me verra plus jamais comme avant. Que tout ce que nous avions a été détruit cette nuit-là. Que je l’ai perdu, alors que je venais de me décider à me battre pour lui. Pour cet homme, j’ai abandonné toutes mes convictions. Je les ai douloureusement arrachées à mon âme, pour avoir ne serait-ce qu’un espoir d’avenir avec lui, qui m’a à présent été violemment retiré.
Rétrospectivement, je ne suis plus choquée par le fait que j’aime Benedict, mais plutôt par le temps qu’il m’a fallu pour m’en rendre compte. En définitive, je n’ai jamais éprouvé envers lui l’aversion à laquelle je m’étais attendue. Bien au contraire. Et si je ne m’étais pas agrippée jusqu’à la dernière seconde aux convictions dévoyées de ma famille, tout aurait pu être différent. Le roi ne serait pas mon ennemi, et je ne serais pas une prisonnière à l’avenir incertain.
Si seulement je savais au moins ce qu’ils comptent faire de moi…
On dit qu’il n’y a que deux raisons pour que des criminels soient détenus à la Tour de Londres plutôt que dans une prison moderne. Ceux qui croupissent ici attendent soit la torture, soit leur exécution – souvent les deux.
Un nouveau frisson court le long de mon dos, et je me recro-queville un peu plus sur la planche dure qui me sert de lit en tirant la mince couverture jusqu’à mes épaules. Je suis épuisée, mais il est hors de question que je dorme. Mes pensées ne cessent de tourner en rond, et dès que je ferme les yeux, mes cauchemars me rattrapent.
Avec un peu de chance, ils n’ont aucune preuve contre moi. Après tout, je n’ai rien fait à part boire ce maudit champagne. Mais si Benedict croyait en mon innocence, je ne serais pas là. À moins que… ? Peut-être qu’Eris l’empêche de me rendre visite tant qu’ils n’en savent pas davantage ?
Mais même si c’est le cas… le destin de Val ne fait aucun doute. Il mourra pour ce qu’il a fait. Si tant est qu’il vive encore.
Penser à lui m’emplit à la fois de colère et de désespoir. Après tout ce qui s’est passé, j’aurais toutes les raisons du monde de haïr mon frère. Pourtant, la peur que j’ai pour lui me prend à la gorge, et à l’idée qu’il souffre quelque part entre ces murs, les larmes me brûlent à nouveau les yeux. Je connais Val. Il restera muet comme une tombe lorsqu’ils l’interrogeront, et cela ne lui vaudra que d’être torturé davantage.
Moi, en revanche… j’ignore si je serai assez forte pour tenir ma langue. Du moins, pas très longtemps. Comme il est heureux que ma famille m’ait constamment caché les informations les plus importantes. Je ne sais même pas où ils se trouvent actuellement. Val devait me conduire à eux sitôt après que j’aie tué Benedict. Et bien que ne pas le faire ait été la bonne décision à prendre, une partie de moi le regrette. Car en sauvant la vie de Benedict, j’ai mis en péril celle de ma famille.
Des pas résonnent dans le couloir, et je me raidis. On m’a déjà apporté un repas il y a quelques heures. Il est peu probable qu’on m’en ramène un autre aussi tôt.
Résistant à l’envie de me cacher sous ma couverture, je me lève. Une voix grave et inintelligible se fait entendre dehors. La clé tourne dans la serrure. Je redresse mes épaules et mon menton.
Quoi qu’il se passe à présent, je vais y faire face. Je n’ai pas d’autre choix. Si je leur résiste, ils me traîneront hors de cette cellule, ligotée et bâillonnée. Mais si je coopère, je parviendrai peut-être à me faire entendre et à tout expliquer à Benedict.
Mais lorsque la porte s’ouvre, toute ma détermination s’effondre. Un brin de parfum reconnaissable entre mille effleure mes narines. Des yeux verts examinent la petite cellule. Puis le regard de Benedict rencontre le mien, et la douleur dans ma poitrine devient d’un seul coup si violente qu’elle me coupe pratiquement le souffle.
Je comprends tout de suite que ce n’est pas l’homme que j’ai connu qui se trouve devant moi. Car dans ses yeux si familiers brille quelque chose de totalement étranger. Le visage de Benedict est crispé et si haineux qu’il me fait frémir. Je meurs d’envie de me jeter dans ses bras, mais le roi n’est de toute évidence pas venu ici pour me réconforter, ni même me pardonner.
Au contraire.
On dirait qu’il veut me tuer.
Je reste immobile tandis qu’il me dévisage de la tête aux pieds. Il observe la robe de sang que je porte encore, et le dégoût dans son regard semble s’intensifier. Je sais à quoi elle lui fait penser. À notre dernière soirée ensemble, et à ma cruelle trahison.
Lentement, il referme la porte derrière lui, fait un pas vers moi, et je recule instinctivement.
Je peux littéralement ressentir sa haine. On dirait que sa présence a embrasé l’air et privé le lieu de tout son oxygène. Incapable de respirer lorsqu’il me regarde ainsi, je détourne le regard et fixe sa chemise blanche.
Les boutons du haut sont ouverts, comme si lui aussi avait eu la sensation d’étouffer. Mais à part cela, ses vêtements tirés à quatre épingles ne vont pas avec le reste de son apparence. Il est pâle et éreinté, ne s’est pas rasé, et ses cheveux sont en désordre.
Il y a quelques jours encore, j’aurais tendrement passé la main dedans. Mais à présent, je n’ose parler de peur de lui faire perdre son sang-froid. Je me fige lorsque je remarque ses mains. Est-ce… du sang ?
Benedict se rapproche encore et mon pouls s’accélère. D’un coup, je me retrouve le dos contre le mur de pierre froid.
Je ne peux m’empêcher de lever les yeux vers lui. Son regard me fait inévitablement penser à la dernière fois que nous nous sommes vus. Juste après que Val lui a eu enfoncé le poignard dans la poitrine, quand j’ai supplié Benedict de ne pas le tuer. C’était la première fois qu’il me regardait avec dégoût, mais peut-être en sera-t-il toujours ainsi désormais. La douce affection que le roi a manifesté à mon égard pendant si longtemps s’est perdue dans quelque chose de plus sombre, réduite en cendres par ma trahison.
— Benedict, je… commencé-je.
Mais il franchit le dernier espace qui nous séparait. Ses doigts ensanglantés se referment sur mon cou et me réduisent au silence. Il ne serre pas, mais sa poigne suffit à m’immobiliser contre le mur. La chaleur de son corps se mêle à la froideur de la pierre derrière moi, et son parfum boisé m’enveloppe entièrement.
— Tu ne parles que quand je te le demande, ordonne-t-il.
Son ton tranchant me fait frémir. Pourtant, le bout de mes doigts me démange. J’ai envie de le toucher. De l’attirer plus près de moi.
Je m’apprête à répliquer, mais à peine ai-je ouvert la bouche que l’emprise de sa main se raffermit.
— Je ne veux pas t’entendre ! me rabroue-t-il, faisant se hérisser mes poils.
Il inspire profondément, les épaules légèrement tremblantes, presque comme s’il devait mobiliser toute sa force pour se maîtriser.
Je ne veux pas croire qu’il puisse me faire du mal. Mais dans le même temps, je sais ce qui se passera s’il se met à serrer. S’il laisse éclater librement cette colère qui bout manifestement en lui.
Je déglutis, et le regard de Benedict erre sur mon cou. Il inspire à nouveau et son pouce caresse presque imperceptiblement mon artère. Est-ce pour cela qu’il est là ? Pour mon sang ? Ou bien se demande-t-il simplement quelle est la meilleure façon de me tuer ?
— Veux-tu boire mon sang ? murmuré-je.
Il grimace.
— Tais-toi, grogne-t-il.
Dans sa voix grave point une menace qui me brise le cœur.
— Écoute au moins ce que…
— C’était un ordre ! tonne-t-il.
Je sursaute. Il me coince un peu plus contre le mur, et je sens sa poitrine contre la mienne, son souffle sur ma joue.
— Peut-être devrais-tu t’habituer à les suivre. Ou bien veux-tu me donner encore plus de raisons de te condamner ? Ne te gêne pas, Florence. Creuse ta propre tombe.
Je lève les mains, effleure son torse, mais lorsque ses doigts tressaillent autour de mon cou, je les laisse retomber à contrecœur. Je serre les poings et respire pour lutter contre la douleur qui s’est emparée de tout mon corps.
— Comment peux-tu me condamner sans même me donner une occasion de tout expliquer ? lâché-je dans un souffle.
Il se contente de secouer faiblement la tête.
— Ne m’oblige pas à te faire du mal.
Je sais que c’est un avertissement. Mais alors, pourquoi cela sonne-t-il tant comme une supplication ?
L’espoir éclot en moi. S’il éprouve encore ne serait-ce qu’une fraction des sentiments qu’il avait pour moi, je peux peut-être le convaincre de m’écouter. De me croire. Car quoi qu’il puisse penser de moi en ce moment, ce n’est pas l’entière vérité. Et Benedict aussi s’en doute certainement, car s’il ne me parle pas, il lui manquera une grande partie du puzzle. Les preuves contre moi ne sont que marginales. À supposer qu’il y en ait, car combien peut-il y avoir exactement ?
Peut-être a-t-il trouvé le poignard. Et peut-être a-t-il interrogé Val. Peut-être est-ce son sang sur ses mains ?
Je me sens mal. Malgré tout, je pince les lèvres et je me tais. Le silence me déchire de l’intérieur, mais je m’efforce de rester patiente. Le mettre en colère ne m’apportera rien.
Benedict desserre son emprise. Son regard s’attarde une nouvelle fois sur ma gorge, et après une seconde d’hésitation, j’incline la tête pour la lui offrir. Plus il m’observe et plus mon cœur s’emballe. Je brûle d’envie de le sentir contre moi. D’avoir quelque chose qui me fera penser à autrefois, peu importe quoi. Je veux simplement le sentir. Je veux qu’il attise cette étincelle d’espoir en moi, qu’il me donne une chose à laquelle me raccrocher. Car en cet instant, j’ai l’impression d’être en chute libre. Et le sol est dangereusement près.
Mais Benedict ne se rapproche pas. Il ne penche pas sa tête, ne pose pas ses lèvres sur ma peau.
Au lieu de cela, il me lâche, s’éloigne de moi et se dirige vers la porte avec un grognement de frustration.
Ma poitrine se serre. Je ne veux pas qu’il parte. Qu’il me laisse avec mes remords et mon incertitude. Que lui a raconté Val ? Est-il toujours en vie, ou bien l’a-t-il tué ? Et dans combien de temps m’arrivera-t-il le même sort, s’il ne me laisse pas lui parler ?
L’homme que j’aime semble avoir disparu, et je n’arrive pas à cerner ce nouveau Benedict inconnu. Veut-il me torturer ? Me tuer ? Ou bien me laissera-t-il vraiment pourrir dans ce froid glacial comme il l’a promis le jour du solstice d’été ?
Il traverse la cellule, et sans réfléchir davantage, je le suis.
— Benedict, s’il te plaît !
Il pose sa main sur la poignée de la porte.
— C’est tout ? demandé-je, le souffle coupé, en chassant les larmes qui me montent aux yeux. Qu’est-ce que ça veut dire ? Tu n’es venu que pour me tourmenter ?
Il se retourne brusquement vers moi, son visage à nouveau déformé par la colère.
— Tu ne sais même pas ce que ce mot signifie ! lâche-t-il. Je devrais te tuer sur-le-champ, en es-tu consciente ? L’enfer serait de toute façon un endroit plus approprié pour toi.
— Alors fais-le ! m’écrié-je. Vas-y, punis-moi ! Rends-toi la vie facile, n’écoute même pas la vérité !
— Je connais la vérité, Florence.
— Et quelle est-elle, d’après toi ?
Il m’ignore superbement et se détourne à nouveau.
— Accorde-moi au moins cinq minutes pour tout t’expliquer ! l’imploré-je.
Mais il touche à nouveau la poignée. J’attrape sa manche et tente de le retenir.
— Ben !
Benedict réagit si vite que je n’ai pas la moindre chance de me défendre. Une fraction de seconde après avoir senti le tissu de sa chemise sous mes doigts, il me retourne les bras dans le dos, serre mes poignets d’une seule main et m’écrase contre le mur à côté de la porte. Je pousse un halètement effrayé. En relevant maladroitement la tête, je croise le regard de Benedict. Il me serre d’une main de fer. Dans ses yeux, je lis une promesse de violence qui me fait vaciller de tout mon être. Mon cœur veut encore me convaincre qu’il ne me fera pas de mal. Mais mon cerveau, lui, ne réalise que trop bien à quel point j’ai brutalement percuté le mur, et à quel point il me serre douloureusement les poignets.
Benedict est mon ennemi.
Que je le veuille ou non.
Mon pouls s’emballe, et sa proximité me brûle la peau. Il se penche vers moi, comme si la scène était au ralenti, et soutient mon regard. Sa voix n’est rien de plus qu’un murmure.
— Appelle-moi encore une fois ainsi, et je tranche person-nellement ta langue de menteuse. Compris ?
Je déglutis avec difficulté.
Mon cœur est brisé depuis longtemps, mais j’ai désormais l’im-pression que Benedict en piétine les éclats. Sous ses semelles, il les réduit en une poussière qui érode mon âme comme du papier de verre.
J’ai la gorge nouée. La chair de poule parcourt tout mon corps, et pourtant, je ne peux m’empêcher de me raccrocher à mon espoir naïf.
— Tu ne feras jamais cela. Ce n’est pas toi.
Les lèvres de Benedict se tordent en un sourire froid.
— En es-tu certaine ? murmure-t-il. Parfois, ce sont ceux que l’on croit connaître le mieux qui nous trompent le plus.
Il me lâche brutalement, et avant que je ne puisse me retourner vers lui, il a déjà quitté la cellule. La lourde porte se referme derrière lui en claquant, et ses pas s’éloignent dans le couloir.
Je reste plantée là, comme pétrifiée, le regard fixe. Mon cœur bat encore à toute allure. Ma respiration devient saccadée, et des larmes se mettent à couler sur mes joues.
Est-ce que c’est la fin ?
De nous ?
De moi ?
Ou seulement le début de ma punition ?
Je ne veux pas le découvrir.


2
White Dove
Benedict
Je ne suis pas sûr de savoir qui je déteste le plus entre Florence et moi-même. Sur le chemin menant à sa cellule, je m’étais juré de ne pas l’écouter, de ne pas croire la moindre de ses paroles empoisonnées, de n’en laisser aucune m’atteindre. Et pourtant, à peine a-t-elle prononcé mon nom que ses griffes se sont à nouveau emparées de mon cœur. Il ne lui a fallu que trois syllabes pour me détruire. Et toutes les suivantes m’ont déchiqueté un peu plus, et fait s’effriter la forteresse derrière laquelle je me mure.
Je veux peut-être la torturer, oui. Je veux que Florence souffre autant que moi. Mais cela n’arrivera jamais, car ce n’est pas elle, la victime d’un amour feint. Elle savait dans quoi elle s’était engagée. Pendant tout ce temps, elle tenait les ficelles, et tandis que je lui offrais peu à peu mon âme dans ma naïveté d’amoureux éperdu, elle tissait autour de moi sa toile de mensonges et d’intrigues. Je n’aurais jamais dû lui faire confiance. Et parce que je l’ai fait, la responsabilité de notre situation actuelle m’incombe.
Eris m’attend à la sortie du couloir, et je peux lire de loin les questions sur son visage. Toutefois, je ne suis pas désireux d’y répondre. Après l’interrogatoire infructueux de Valerian et les douloureuses retrouvailles avec Florence, mon
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